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I/ L’HISTORIQUE

Le Service audiovisuel, le Service de la documentation, le Service des publications et le Service des archives constituent actuellement le Département de l’information scientifique de l’IFAN Cheikh Anta Diop (IFAN Ch. A. Diop).

Les origines du Service audiovisuel remontent à la collection photographique mise en place par le Comité d’études historiques et scientifiques de l’AOF (CEH-SAOF) vers 1920.

Le Service audiovisuel est crée en 1942 sous l’appellation Section ciné-son par P. Potentier. Il était plus spécialisé dans les productions cinématographiques. Le 31 août 1950, l’arrêté 4848/IFAN crée un Service de photothèque à l’IFAN, réorganisée par l’arrêté 007/4/IFAN du 05 janvier 1962. La Photothèque fut, en 1965, rattachée à la Documentation placée sous la direction de M. Fontvieille, le conservateur. Lors de la préparation du Festival mondial des arts nègres, M. Fontvieille, après avoir enregistré plus de 9252 demandes de reproductions et d’agrandissements de photographies, établit de nouvelles réglementations. Celles-ci exigent que les particuliers et les organismes étrangers payent un droit pour les reproductions. En 1978-79, un projet de réorganisation du Labo-photo rétablit la Section audiovisuelle avec les sous-sections suivantes :  

· la sous-section Ciné-son ;

· la sous-section Photo ;

· la sous-section Micro-reproduction ;

· la sous-section Photo-litho-offset.

En 1988, le projet « Identification, classification, et présentation des archives photographiques de l’IFAN Cheikh Anta Diop » initié par le West african museums program (WAMP) a permis, d’une part, l’équipement du Service en matériel de conservation, et d’autre part, la formation de techniciens. En 1997, la Banque mondiale a financé la réhabilitation des locaux et de la climatisation du Service audiovisuel, dans le cadre du Projet du Service commun de la documentation, géré par la Bibliothèque Centrale de l’UCAD.

II/ LES FONDS  ICONOGRAPHIQUES, SONORES ET AUDIOVISUELS

1. Les supports

Outre le papier, les supports des patrimoines audiovisuels de l'IFAN sont magnétiques (bandes sonores, disques, bandes vidéo), ou chimiques photosensibles (photographies, films et microformes).

2. La présentation des collections

Les collections couvrent la période de 1942 à 1973.

Le Service audiovisuel conserve des documents non-textuels, qui pour certains intègrent du texte:

3. Les fonds iconographiques de la Photothèque :

● Les photographies : 

- Des clichés et des positifs en noir et blanc au nombre de 60 000, dont 5000 plaques de verre). Ces 60 000 positifs en noir et blanc sont légendées avec leurs auteurs, la date de prise de vue, l’auteur, les explications sur les personnages, lieux ou scènes photographiés. Ces légendes ont permis leur classement dans des fichiers matières et géographique ;

· des albums et cahiers de photos anciennes ;

· 324 photographies en couleur datant de 1995;

Nous vous en présentons quelques exemples photographies :

<< Sanctuaires ethniques (d'initiation et royaux ) / Réal. Adrien Benoît De Worm.- Casamance : IFAN, 16 mars 1988.- 37 diapos; 24 x 36 mmm.- Mission joola. >> ; 

<< Thérapeutique magique / Réal Adrien Benoît De Worm.- Casamance, Nyassia : IFAN, 1992 >> ; 

<< Case impluvium / Réal. Adrien Benoît De Worm.- Casamance, Mlomp : Nyassa : IFAN, mars 1991.- 23 diapos ; 24  x 36 mm; coul..- Mission Joola. >>


-  860 cartes postales anciennes.
● Les diapositives 

· 9000 diapositives en couleur dont 600 font partie de l’ancien fonds et 7631 unités constituent le « Fonds Adrien Benoît De Worm ».

Les détails de la composition et de l’évolution chronologique du fonds de photographies se trouvent dans les articles réalisés sur la Photothèque et les clichés de l’IFAN.

4. les fonds sonores de la Discothèque

● Les documents sonores :

· 150 disques anciens ethnographiques de 78 tours ;

· 38 bandes folkloriques ;

· 118 bandes magnétiques ;

· des cassettes audio.

Des enregistrements de musique africaine et d'enquêtes ethnographiques, sont achetés par l'IFAN en 1953 chez des producteurs français, américains ou suisses, auprès du Musée de l'Homme, qui éditait aussi des disques à partir de quelques enregistrements de l'IFAN (Diallo, N'D. T, 1981, p. 12), comme nous le montre ces quelques exemples représentatifs des patrimoines de disques anciens : 

- << Musique (enr. Sonore). Madagascar : d'hommes, chant de lutteur / Andrainjatu Betsileu du Nord; Musée de l'Homme ; Mission Clerisse.- Madasgascar : Musée de l'Homme, (sd).- Disque >> ; 

- << Malinké Guinée (enr. Sonore). Anikouga Dozolou : salutations aux chasseurs / par Mazangro Sidibé et chœur de femmes ; Tomo Samoré Dozo Brila : hommage aux anciens chasseurs.- Guinée : Africavox, solo.-disque >> ; 

- << Haoussa AOF (enr. Sonore). Chanson de Dyahadi / griots de Tahoua.- Niger : AOF. Mission, 1950-51.- Disque >> ; 

- << Falah Bouda. Chant religieux, El Hadj Malick , louanges / Guèye Amadou Lamine.- Germany : Pariophon, Carl Lindstron A.G. , (sd). Disque >> ;

- << Pygmées (Moyen Congo) (enr. Sonore). Chant magique avant la chasse à l'éléphant, danse rituelle après la chasse ; chant magique en partant pour la chasse au filet, chœur d'hommes au retour de la chasse / enr. par A. Didier, rec. Par G. Rouget.- France : BAM, (1946). Mission Ogoué - Congo.- Disque >> ; 

5. Les fonds audiovisuels de la cinémathèque

● Des documents audiovisuels :

- Les 63 films ethnographiques du "Fonds Potentier" (chef de la Section Ciné-son), produits pendant les années 1950, sont soit produit par la Section Ciné-son, soit achetés à des firmes commerciales (AFRICAVOX? BAM?, toutes deux mentionnées sur les disques). Selon N'Dèye Touga Diallo (1981, p. 12), La Société des amis de l'IFAN a contribué à l'achat de films en 1953.

- Les bandes lisses sont des produits de missions des chercheurs de l'IFAN.

- 126 bandes vidéo;

- 118 bandes magnétiques; 

Voici quelques exemples de films : 

- les films en couleur : 

<< Le pays Bassari : 343 M. 22 minutes (Guinée). Le milieu physique, le village, détails des cases, dessins et plans des cases, la vie familiale, débroussaillage avant culture, danses rituelles annuelles >> ; 

- << Chinghetti : 220 M 20 minutes (Mauritanie), dans l'Adrar, ses artisans, les cultures de sa palmeraie, le départ d'une caravane de sel vers l'intérieur >>; 

- << Chez les Laobés, artisans du bois : Fouta-Djalon (Guinée) 265 M. 26 minutes. La technique du bois par la secte des Laobés, en pays Foula : depuis l'abattage jusqu'à la décoration des objets usuels par le forgeron du Foulassou voisin >> ; 

- << Les petits hommes de bronze- La technique complète de la cire perdue ou la fabrication des petits sujets mossis en bronze : modelage du sujet en cire, enrobage du moule, confection du creuset, coulage du métal en fusion, noircissement, ébarbage, décoration en couleurs >> , etc. ; 

- les films en noir et blanc : 

- << Reptiles d'AOF : 440 M. 40 minutes "les tortues" : documents sur les principales tortues de mer, de marigots et de terre d'Afrique occidentale dans leur milieu physique 

- "Série de films sur différents habitats indigènes d'afrique occidentale avec quelques éléments humains, plans et dessins des dits habitats" : 

- << Habitat en Casamance (Diola) 132 M. 12 minutes >> ; 

- << Habitat de Bobo Fing  (Haute-Volta) 120 M. 11 minutes >> etc.

6. L’importance des fonds documentaires iconographiques, sonores et audiovisuels

La diversité des domaines thématiques, des pays et des zones géographiques couverts par les fonds, ainsi que leur ancienneté, leur authenticité et leur rareté, montrent toute la richesse et l’importance de ces patrimoines iconographiques, sonores et audiovisuels. Ces derniers constituent effectivement des témoignages et une mémoire collective uniques sur la mosaïque de pays, de peuples et de cultures concernés. L’intérêt documentaire et scientifique avait guidé leur réalisation, mais ce sont aussi de véritables œuvres d’art qui contribuent à valoriser la photographie. Aussi, ces patrimoines sont d’une importance capitale pour l’histoire des nombreuses populations, particulièrement celles de l’Afrique de l’Ouest, d’autant plus que celles-ci demeurent pour la plupart de tradition orale. cela contribue non seulement à combler des besoins du Sénégal et de tous les pays couverts concernant la connaissance de leur passé, mais encore à servir à réaliser des produits et des services multimédia, et à renforcer les contenus multimédia de haute portée pour l’histoire des peuples africains qui circulent dans les autoroutes de l’information. 

la photographie coloniale africaine, domaine peu exploré, mais également les chants et danses et les scènes de la vie quotidienne depuis plus de cinquante ans, offrent des témoignages précieux pour la mémoire du continent et de l’histoire africaine. 

L’importance des fonds et leur sauvegarde ont permis, par des clichés de l’IFAN, d’aider à la reconstitution de sites architecturaux, tel que l’espace audiovisuel du Musée de la ville de Djenné, classé patrimoine de l’humanité par l’UNESCO.

Les patrimoines documentaires iconographiques, sonores et audiovisuels de l’IFAN ont déjà fait l’objet de recherches et de travaux sous forme d’articles ou de documents, dont :

— Claude-Daniel Ardouin. Propositions pour un programme de sauvetage et de réhabilitation de la photothèque de l’IFAN Ch. A. Diop. Dakar, West African museums program, 1988.- 34 p.

— Djenné, il y a cinquante ans. Fonds photographique de l’IFAN CH A Diop (Dakar). Clichés concernant Djenné (Mali). Informations recueillies et rédigées par Amadoun tahirou Bah. Djenné, Djenné Patrimoine, 1996. (enrichissement des légendes ).

— Khady Kane Touré. Rapport sur le fonctionnement du service audiovisuel. Dakar, IFAN CH A Diop, 1996, 38 p.

__ Khady Kane Touré. Les patrimoines documentaires de l’institut fondamental d’Afrique noire Cheikh Anta Diop. In : L’Ecluse, 2è trimestre 1997, vol. 9, n° 2, pp. 18-24.

__ Khady Kane Touré. Pour valoriser la Photothèque de l’IFAN, mémoire visuelle de l’Afrique. In : Documentaliste, sciences de l’information, vol. 37, n° 3-4, septembre 2000, pp. 174-181.

· Actes du Colloque international « Les bibliothèques nationales en Afrique subsaharienne au XXI ème siècle. »05-06-07 mai 2003 à Dakar (Sénégal) Table ronde :  patrimoine intellectuel et identité nationale; la collecte et le recensement. Colloque organisé par l'École des
bibliothécaires, Archivistes et Documentalistes. Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Communication présentée par : 
Khady Kane Touré. Politique d'acquisition des savoirs : l'expérience des patrimoines documentaires de l'IFAN Cheikh Anta Diop, un modèle d'intégration africaine, pp. 41-51. 

Ces fonds contribuent, de façon significative, au nécessaire transfert de la tradition orale à l’écrit, surtout avec l’utilisation des nouvelles technologies de l’information et de la communication.

Les patrimoines documentaires iconographiques, sonores et audiovisuels, sont des produits de la recherche scientifique pluridisciplinaire. Ce sont des images fixes ou animées et des enregistrements de sons, relatifs à des savoirs endogènes et exogènes. Ils sont réalisés ou collectés par des photographes, des chercheurs et des correspondants de l’IFAN Ch. A. Diop. Ces modes d’acquisitions variées concernant en majorité les pays d'Afrique noire en général et d'Afrique de l'Ouest en particulier, ont grandement contribué à l'accroissement et à l'enrichissement des patrimoines audiovisuels de l'IFAN Ch. A. Diop.
7. Les domaines d'intérêt ou champs scientifiques 

● La pluridisciplinarité des domaines
 

Les missions de l'IFAN Ch. A. Diop, sa production des savoirs et ses publications, indiquent clairement la pluridisciplinarité de ses thèmes d'étude, qui ont déterminé l'organisation de ses départements, de ses laboratoires et de ses services. Les domaines couverts sont les sciences humaines et les sciences de la vie et de la terre. La liste suivante est établie d’après « les descripteurs-maison » du catalogue matières : Les missions de l'IFAN Ch. A. Diop, sa production des savoirs et ses publications, indiquent clairement la pluridisciplinarité de ses thèmes d'étude, qui ont déterminé l'organisation de ses départements, de ses laboratoires et de ses services.

La liste suivante est établie d’après « les descripteurs-maison » du catalogue matières. Cette liste montre toute la diversité et la richesse des domaines avec leurs sujets d'intérêt, qui ont fait l'objet de travaux de recherche de chercheurs, puis de publications, grâce à l'appui de sources et fournisseurs internes et externes.
	Les domaines d'intérêt ou champs scientifiques

 Sciences humaines et Sciences de la vie et de la terre



	Anthropologie 

culturelle et physique

Agriculture

Alimentation

Archéologie

Arts

Biologie animale

et marine

Botanique

Civilisations africaines

Documentation


	Droit

Elevage

Enseignement

Ethnographie

Foires et

Expositions

Géographie

Géologie

Habitat

Histoire

Islamologie
	Information scientifique

Industries et techniques

Jeux et sports

Linguistique

Littérature africaine

Médecine

Musique

Muséographie

Parures et coiffures

paysages

Pêche

Personnages historiques


	Portraits

Préhistoire

Recherche scientifique

Religion -magie

Sociologie

Transports

Urbanisme

Vêtement / mode

Voyages officiels

Zoologie

etc.




8. Les zones géographiques et les pays couverts 

Les pays couverts sont francophones en majorité, mais aussi anglophones, lusophones et hispanophones : Les pays couverts sont : l’Afrique du Sud, l’Angola, le Cameroun, le Cap-vert, la Colombie, le Congo, la Côte d’ivoire, le Dahomey (Bénin), Djibouti, l’Égypte, l’Espagne, l’Ethiopie, le Gabon, la Gambie, le Ghana, la Guinée équatoriale, la Haute-Volta (Burkina Faso), le Kenya, le Libéria, la Libye, le Mali, le Maroc, la Mauritanie, le Niger, le Nigeria, l’Oubangui-Chari (république centrafricaine), l’Ouganda, le Sahara occidental, le Sénégal, la Sierra Leone, le Soudan , le Tanganyika (Tanzanie), le Togo, la Tunisie, la Turquie, le Zaïre, le Zimbabwe. La carte jointe en annexe matérialise ces zones géographiques et pays.

9. Les missions. Les périodes couvertes avec l’évolution de l’accroissement des clichés de l’IFAN.  Les utilisateurs du service : fréquentation de la Photothèque : production de la documentation et demande de travaux de reproduction


●  Mission 
La collecte de « vues animées ou non » fait partie des missions fixées dès les origines à l’IFAN. La mission de recherche de l’IFAN était indissociable de celle de la documentation. Aussi de nombreux chercheurs et techniciens effectuaient des missions de collecte de photographies, mais avec l’instruction que : « quelle que soit leur valeur artistique », elles « puissent présenter un intérêt documentaire certain ».

● L’évolution de l’accroissement des clichés de l’IFAN

PÉRIODES COUVERTES

TABLEAU 1 - ÉVOLUTION DE L’ACCROISSEMENT DU FONDS DE CLICHÉS IFAN Á PARTIR DES TROIS REGISTRES D’IVENTAIRE DE CLICHÉS DE LA  PHOTHÈQUE   ET DU REGISTRE DE BOTANIQUE

	ANNÉE
	NOMBRE DE CLICHÉS
	TOTAL

	1942
	999 bis +292+388+506+14+298+142+1

11 (numérotation discontinue)
	2750

	1943
	50+1+27+48+68+70+599+487+25+12

+13+30+37+78+15+78+15+36+57+28+10+1+53
	2259

	1944
	67+34+210
	311

	1945
	420 (numérotation continue)
	420

	1946
	1566
	1566

	1947
	2713
	2713

	1948
	3215
	3215

	1949
	2550
	2550

	1950
	3328
	3328

	1951
	3479
	3479

	1952
	3111
	3111

	1953
	2183
	2183

	1954
	3007
	3007

	1955
	2760 bis
	2760 bis

	1956
	1004
	1004

	1957
	1163
	1163

	1958
	2100
	2100

	1959
	1190
	1190

	1960
	1252
	1252

	1961
	937
	937

	1962
	1506
	1506

	1963
	400
	400

	1964
	1564
	1564

	1965
	783
	783

	1966
	423
	423

	1967
	104
	104

	1968
	89
	89

	1969
	47
	47

	1970
	52
	52

	1971
	2
	2

	1972
	12
	12

	1980
	36
	36

	TOTAL
	46 516
	46 516


1995 
- 2 films de 36 poses noir et blanc

72 + 72  = 114


- 2 films de 36 poses couleur

1996
- 2 films de 36 poses noir et blanc 

72


- 5 films de 36 poses couleur


+ 180 = 252

1997
- 1 film de 36 poses noir et blanc

36


- 2 films de 36 poses couleur


+ 72 = 108

REGISTRE BOTANIQUE

	ANNÉE
	NOMBRE DE CLICHÉS
	TOTAL

	1961
	200
	200

	1962
	46
	46

	TOTAL
	246
	246


L’examen des trois registres de la photothèque et des rapports annuels font état de l’accroissement plus ou mois régulier des clichés IFAN. Le tableau 1 nous montre l’évolution du fonds de clichés qui est parallèle à celle de l’IFAN, décrite dans Notes africaines N° Spécial 90 de 1961.

De 1942 à 1943, l’approvisionnement se fait bien.

La période allant de 1944 à 1945 correspond à celle de la seconde guerre mondiale qui a ralenti les activités de l’IFAN et le fonds s’accroît peu la période 1946 – 1952 correspond à un développement sans précédent du fonds (3479 clichés en 1951), lié à l’extension de l’IFAN, au renforcement des équipes de Dakar et des Centrifans et à une croissance de l’Institut.

L’année 1960 marque un tournant pour l’IFAN devenu Institut d’Université en 1959, et pour les anciennes colonies qui accèdent à l’indépendance et gardent leurs centres locaux et pour le fonds photographique dont l’approvisionnement se ralenti (1252 clichés en 1960), pour décroître progressivement à partir de 1967 (104 clichés) et en 1972 (12 clichés) pour reprendre en 1980 (36 clichés), date d’arrêt définitif de l’enregistrement qui d’ailleurs n’étant plus régulier.

Un registre spécial de botanique recense 246 clichés et en 1961 – 1962 réalisés par Michel CONDAMIN, J. C. ADAM et P. POTENTIER.

Plusieurs raisons expliquent le déclin de la Photothèque, parmi lesquelles : le manque de personnel qualifié pour le traitement documentaire qui accusait déjà des années de retard dénoncés dans les Rapports annuels de 1963-64, 1965-66 « un retard de 8 ans de classement de la Photothèque » 1969-70, 1977-78, 1995, 1997. 

La rupture de la mission de collecte d’images et celle d’appui aux chercheurs en mission aggravait la situation et était déplorée par les responsables de la Photothèque (8).

La panne ou l’obsolescence de la plupart des équipements et l’exiguïté des locaux sont venus s’ajouter aux difficultés de fonctionnement.

●Les utilisateurs du servuce : fréquentation de la photothèque : production de la documentation et demande de travaux de reproduction

Les éléments retenus sont : l’année de la prise de vue, l’origine et les profils des utilisateurs.

1948 : 500 photos 3 200 clichés réalisés ;

Origine : IFAN, Service extérieurs et particuliers.

1949 : 1  680 épreuves communiquées, 4 000 développements et tirages, 2 500 clichés par l’IFAN et les correspondants ;

Origine : IFAN (Publication), Services extérieurs, Soudan français, France et nombreux particuliers.

Profils : agents du Haut Commissariat ; Direction générale des Services économiques : Service de l’Elevage, de l’agriculture, des Eaux et Forêts, de la Direction Générale de l’enseignement, des collèges Maurice Delafosse, de Rufisque et de Thiès ; de l’artisanat de Bamako ; du Muséum de l’homme ; d’éditeurs : Encyclopédie maritime et colonial, Revue française, etc.

1950 : 4 171 photos communiquées, 3 136 nouvelles photos .

Origine : IFAN –Dakar ; Services extérieurs ; France ; Congo Belge ; Belgique ; Etats-Unis ;

Profil : agents du Haut Commissariat, Service information, Direction générale des services économiques : Service des Mines et de la Régie des Chemins de Fer ; nombreux correspondants : Musée de l’Homme, Muséum du Congo Belge, Consulat de Belgique ; Institut Pasteur de Paris ; Faculté de médecine de Montpellier ; O.N.U. ; Institut géographique des Etats-Unis ; Editeurs : Quid A.O.F., Réforme, France illustration, les Bois tropicaux, etc.

1962-63 : 797, 972 nouveaux clichés.

1963-64 : 937 photos, 1 460 microfilms, 1 500  clichés nouveaux .

1964-65 1 132 photos et 13 bandes de microfilms ; 169 commandes .

1964 – 65 : -247 photos consultées, 9 252 photos reproduites et 3 882 microfilms réalisés.

1968-69 : reproduction de 176 boîtes de 100 feuilles (13 x 18). Mention : photos en noir et blanc et 2 000 diapositives (Rapport annuel).

1969-70 : 2 368 cartes postales, 100 photos format 50 x 60, 250 photos reproduites.

1978-79 : 200 vues reproduits ; 40 films 24 x 36 ; 65 films 6 x 6 ; 12 films 24 x 36 ; 95 portraits ; 1 512 pages microfilms, 381 vues tirées sur papier. 5 523 photos, 9 057 microfilms, 381 vues tirées sur papier pour le Département d’Islamologie et 8 676 pages des Cahiers de William Ponty.

Origine IFAN Départements et Musée.

Thèmes : anthropologie, documentation, préhistoire, zoologie des vertébrés psychologie sociale.

1986-87 : Origine : IFAN : 1 445 photos format 25 x 30, 9 x 12, 18 x 24 et 464 photos mission du Département Préhistoire ; 119 photos Département de Géographie (thèse) ; 400 photos Exposition Cheikh Anta Diop formats 60 x 60, 18 x 24, 24 x 30, 40 x 50, 30 x 40, 13 x 18 et 9 x 13 ; 26 diapos Département  d’Entomologie ; 55 photos pour le département Préhistoire ; travaux tirages des négatifs de la Photothèque pour le Département Histoire.

Origine : extérieur : 42 photos de l’extérieur pour travaux  de recherche 

PERIODE 1995 – 1997 

1995 utilisations dont 13 sénégalais et 4 étrangers

1996 : 21 utilisateurs dont 16 sénégalais (2 de l’IFAN) et 15 étrangers.

1997 : 14 utilisateurs dont 8 sénégalais (4 de l’IFAN) et 6 étrangers.

Tableau 3 (période 1995 – 1997)

	ORIGINE
	PROFILS
	THÈMES
	UTILISATION

	IFAN 
	Chercheurs
	*Invertébrés terrestres *Alphabétisation
	Illustration article- document vulgarisation rurale

	
	SÉNÉGALAIS

Étudiant/Élèves – professeurs/Enseignants lycée et université/Retraités/Diplomates/Archivistes

ÉTRANGERS

Chercheurs/Photographes/Agents de tourisme/Journaliste/Médecin/Ecrivain/Juriste/Conseiller en communication/Editeurs/Technicien de musée/Bibliothécaires/Géophysicien/ONG  (alphabétisation) /Désigner/muséologie/Moine/Marabout.


	*Art *Anthropologie *Culture *Coiffure, bijoux *Linguistique *Histoire *Zoologie *Information et communication *Portrait de personnage militaires, religieuses et civiles 

*Chefs traditionnels

*Sciences naturelles.

*Agriculture (riziculture)

*Elevage *Architecture

*Urbaniste *Economie

*Technologie*Histoire de la photographie africaine et coloniale

*Muséologie *Ethnographie

*Enseignement (période coloniale
	 *Recherche historique scientifique *Illustration mémoires, thèses, arti manuels scolaires, revu communication,

Conférence *Décoration maison et bureau 

*Exposition *Création costumes pour un film 

*Mise en place d’espace audiovisuelles 

*Enrichissement des collections de bibliothèque régionales et de musées  


Ces tableaux élaborés grâce aux rapports annuels de l’IFAN et aux fiches de consultation établis pour la période de 1995 à 1997 donne un aperçu de l’évolution de la fréquentation de la photothèque, et des demandes de travaux.

Les utilisateurs internes et externes étaient nombreux au début, de 1948 à 1950 , pour baisser relativement de 1962 à 1964. 1955-66 a été une année record à cause du Festival mondial des arts nègres.

La fréquentation interne, celle des  départements de l’IFAN et des chercheurs atteint un degré élevé en1978-79, 1986 et  1987. Les usagers externes sont moins nombreux.

A partir de 1995, les fiches de consultation permettent de noter d’une manière plus précise les profils des utilisations qui sont faites des photographies.

Les usagers sont moins nombreux durant cette dernière période. Cependant l’examen des divers profils, des sujets étudiés, des demandes de reproduction et des utilisations des photographies montre les nombreuses possibilités d’exploitation du fonds pluridisciplinaire. Le fait que le fonds ait perdu de son importance dans l’IFAN, l’absence de traitement, et par conséquent de produits de diffusion (catalogues, …), qu’il ne soit pas vraiment connu du public sénégalais et étranger expliquent certainement la faible fréquentation actuelle de la photothèque.

Il est nécessaire de recenser les besoins des usagers internes, les chercheurs et les techniciens, pour renouer l’étroite collaboration d’antan.

L’approvisionnement régulier des fonds doit se développer grâce aux missions des chercheurs et à celle du Service Audiovisuel. Les utilisateurs externes qui ne sont pas n,ombreux comme autrefois doivent faire l’objet d’une étude.

Une politique documentaire qui intègre les technologies de l’information et de sa communication, associée à un marketing acting actif, contribuerait à une meilleur diffusion et valorisation du fonds de la photothèque. Cette politique qui gagnerait à s’approprier les applications de la communication multiétagée, vise tous les publics réels et potentiels à l’échelle planétaire. Elle concerne trois modes de communication  correspondant à trois groupes d’utilisateurs : « la communication de type privatique » (d’une personne ou d’une banque de données et multimédias à une autre personne), « la communication de type communautique » (entre les groupes d’intérêt formels), et « la communication de type grand public » (personnes passives ou anonymes). L’image est bien une industrie culturelle. 

10. Les personnels

Les personnels du service audiovisuel actuellement en activités sont les suivants :

- un chef du Service Audiovisuel chargé de la gestion globale administrative, documentaire, technique et technologique du Service : Mme Khady Kane Touré, Conservateur en documentation, Assistante de recherche dans les sciences de l’information et de la communication ;

- un technicien supérieur en Audiovisuel qui assure les reportages et les développements des films et clichés: M. Alassane Diop ;

- un technicien photographe et en audiovisuel chargé de reportages, de développement des films et clichés, et de la maintenance d’appareils audiovisuels : M. Moussa Guèye;

- un : M. Ibrahima Sy 
- un documentaliste chargé de l’organisation et de la gestion des fonds documentaires audiovisuels : M. Mamadou Moustapha Niang. 

11. les locaux

Les locaux, situés au rez-de-chaussée de l’IFAN Ch. A. Diop sont ainsi répartis :

- au rez-de-chaussée du Service : la salle des catalogues auteurs et matières de la photothèque qui fait office de secrétariat également ; un bureau ; le laboratoire de photographie, et la salle de finition ;

- à l’étage du Service audiovisuel : trois bureaux dont un est celui du chef de service, et dont un autre abrite la clichothèque.

12. les équipements
Les équipements suivants existent au Service audiovisuel à la date du 15 février 2005 Inventaire interne fait avec le personnel complété avec l’inventaire de Adama Ndiaye pour tous les bureaux :
Rez-de-chaussée
- 1 séchoir film (à garder)

- 1 étagère (à réformer)
- 1 lecteur de microfilm (à réformer)

- 1 porte cartes postales (à garder et à restaurer)

- 1 développeuse film (à réformer)

- 1 tireuse papier (à conserver et à réparer manque de pièces)

- 1 glaceuse papier (pièce de musée)

- 1 banc de reproduction (à garder)

- 1 table (à réformer)

- 2 massicots (à garder)

- 1 agrandisseur durst (à garder)

- 1 agrandisseur durst (à garder et à réparer)

- 1 sécheuse papier (à garder et à réparer)

- 1 margeur (à garder)

- 3 cuves de développement (pièce de musée)

- 4 cuvettes (à garder)

- 4 bassines (à garder)

- 1 cuve de développement à spirale (à garder)

- 1 sécheuse de film (à garder)

- 1bac à laver (à garder)

- Divers produits chimiques à détruire en protégeant l’homme et l’environnement (mettre dans un carton en attendant)

- 1 table protecteur  (à gader)

- 1 photocopieuse (pièce de musée)

- 2 couvercles de climatiseur (à réformer)

- des pieds en fer (à réformer) 

- une table de tirage (à garder)

- boites de rangement carton divers (à garder)

- 2 tables planche contact (à garder)

- 1 margeur papier (à garder)

- Accessoires agrandisseur (à garder)

- Supports d’exposition (à donner à SALL qui est le propriètaire

- Moules de disques (pièce de collection à garder)

- 1 ordinateur et 1 imprimante (donné à Niang par Fary Ka)

- Divers dans une caisse (recenser ce qui est bon et le reste à jeter)

- 1 climatiseur de labo (non revenu de la réparation, à réformer)

- 1 climatiseur 

- Revues papiers (à garder)

- 1 rétro projecteur (à garder et à réparer) 

- la caisse des films ethnographiques de l’IFAN  (à garder et à protéger)

- 1 télévision Philips (à tropicaliser, à entretenir et à garder)

- 1 télévision couleur Samsung (à garder)

- 2 vidéos Sharp (à réformer)

- 1 meuble de rangement (à garder)

- 1 climatiseur, don de la banque mondiale (à réparer)

- 2 trépieds Velbon (à garder)

- 1 tourne disque (à réparer et à garder)

- 1 caméra JVC (à réformer)

- 2 caméras Grundig (à réformer)

- 1 caméra 3500 (à garder et à réparer)

- 2 projecteurs diapo (à reformer)

- 2 appareils photos numériques Canon amateur neuf (à garder)

- 1 appareil Nikon (à garder et à réparer)

- 2 appareils Pocket (à réformer)

- 1 appareil photo Azel blad (à garder et à réparer)

- 1 flash électronique ( à garder et à réparer)

- 2 meubles de rangement métallique (à garde)
- 1 table en bois (à garde)

- 1 bureau cassé (à réformer)

- Accessoires développeuse (à garde)

- Vieux rideaux (à réformer)

- Carton (à remettre à SALL qui est le propriétaire)

- 1 micro (à garde)

- 1 climatiseur (à garde)

- 1ordinateur et imprimante (à réfrmer)

- 1 machine à dactylo (pièce de musée)

- 1 loupe (pièce de musée)

- 1 thermohygromètre (à réformer)

- 2 pieds métalliques (à réformer)

- 1 reverseur de Diapo (à garde)

- 1 table lumineuse (à garde)

- 1 magnétophone (à réparer et à garde)

- Des appareils photos (pièces de collection à garder)

- 2 flashs (à garder)

13. les  difficultés, les solutions et les recommandations et les atouts pour le développement du Service audiovisuel
La politique d'acquisition de l'IFAN s'est adaptée à plusieurs contextes qui sont d'ordre physique, humain, politique et économique, mais les années 1960 marquèrent un tournant dans l'évolution de l'IFAN, avec les indépendances des colonies, et la perte des Centrifans.

Les acquisitions de l'IFAN ont ainsi vécu les contextes des époques coloniale et post-coloniale, avec la contribution de grands chercheurs, érudits, traditionnalistes, africanistes, etc. aux échelles locale, nationale, régionale, continentale et internationale. Elle est aujourd'hui confrontée à la mondialisation.

Les difficultés sont de plusieurs ordres. Elles concernent l'accroissement continu, la conservation curative et préventive, et la gestion globale administrative, technique et documentaire (recensement, collecte, enregistrement, traitement, classement, stockage, conservation, diffusion, exploitation, reproduction, et valorisation) des collections audiovisuelles. Les contraintes sont suivies de propositions de solutions. Sont concernés :

La redéfinition des missions et de l’organisation du Service audiovisuel

- adapter le Service au contexte actuel sénégalais et africain, à celui de la mondialisation de l’économie et des technologies de l’information et de la communication, tout en préservant les acquis des missions originelles de l’IFAN, fondements de leurs acquisitions ;

- mettre en œuvre une gestion coordonnée rigoureuse et continue, fondée sur un programme de réhabilitation et de développement de l’organisme, doublée d’une démarche prospective d’organisation et de fonctionnement du Service audiovisuel, avec ses missions et activités, ses ressources humaines, ses fonds patrimoniaux et contemporains, ses usagers internes et externes, ses locaux, ses équipements, ses moyens financiers, techniques et te technologiques, et ses partenaires réels et potentiels ;

- Concevoir et mettre en œuvre une véritable politique et un système d’information documentaire et de communication 

La gestion de l’espace 

Pour les besoins du Service et la préservation du bien être des personnels, les locaux ont besoin d’être : 

- débarrassés de tous les équipements obsolètes à conserver dans un autre lieu en tant qu’objet de musée, ou à réformer ;

- bien nettoyés et de façon régulière (deux fois par semaine) ;

- désinsectisés et dératisés en protégeant les différents documents ;

- réaménagés en différents espaces équipés en mobilier, matériels et consommables ;

- climatisés ;

- équipés en détecteur d’incendie, en extincteurs et en portes coupe-feu, aussi bien au rez-de-chaussée qu’à la mezzanine ;

- bien éclairés par des lampes néons et des lampes d’appoint ;

- signalés grâce à des panneaux placés en bonne place dans le hall de l’IFAN Ch. A. Diop et sur la porte du Service 

- réaménager les locaux, pour que chacun ait son espace de travail. Nous demandons la construction d’un mur de séparation pour avoir comme, c’était le cas auparavant, deux bureaux à l’étage.
la gestion des personnels

La demande de curriculum vitae des personnels, pour une connaissance des compétences et une répartition judicieuse des roles. Nous avons reçus les CV de Ibrahima Sy, Niang et Anta Demba Gaye Thiam 
- l’instauration d’un travail d’équipe entre tous les membres du personnel du Service,    avec des réunions périodiques d’information et de concertation : permanence pour le service public compte tenu des emplois de temps du personnel 


- La formation initiale et continue des professionnels, aussi bien de l’audiovisuel que de l’information et de la documentation, aux techniques de montage numérique, de numérisation et de traitement des banques d’images fixes et animées, de sons, et du multimédia. Cette formation est essentielle. Ces professionnels devraient également etre formés à la conservation des documents, qui est, et restera un problème récurrent au Service audiovisuel. Les objectifs de ces formations sont le renforcement  des capacités techniques et intellectuelles des personnels, mais aussi, une meilleure gestion, de même qu’une valorisation et une rentabilisation du Service. La formation est indissociable des équipements du Service audiovisuel et de sa valorisation ;
- L’amélioration des conditions de travail des agents, grâce à l’acquisition des   équipements, des fournitures et des mobiliers de bureaux appropriés

- l’aménagement des espaces de travail ;
- Le rétablissement, d’une part, les missions propres au Service audiovisuel, effectuées par professionnels de l’information, de la documentation et de la communication  concernant des  reportages sur la couverture de manifestations scientifiques (colloques, séminaires, etc.), et d’événements historiques, sociaux, culturels, religieux, économiques, politiques, techniques et technologiques, ce qui contribue à constituer les fonds documentaires contemporains 

- Le recrutement sur un poste permanent d’un second documentaliste pour renforcer  ce volet important ;

- Le recrutement sur un poste permanent d’une secrétaire ;

- Le recrutement de façon provisoire des vacataires :, d’un aide-laborantin et d’un agent formé à la numérisation des documents ;

- La motivation des agents méritants grâce à des primes et des plans de carrières.

Tout cela concourt à la promotion de la production de la collecte et de gestion globale de documents iconographiques, sonores et audiovisuels. D’autre part, promouvoir les missions d’appui et d’accompagnement des chercheurs sur le terrain, dans le cadre  de leurs programmes de recherches respectifs, pour un accroissement régulier des fonds documentaires contemporains. Profiter de ces missions pour réaliser photos et des films selon les thèmes ciblés pour telle région ou localité ou ethnie, etc. 

Les mobiliers de bureau , les équipements et les consommables pour les trois volets de la photographie - Son – audiovisuel ; de la Documentation – Communication Valorisation ; et de la conservation

Les équipements et matériels sont destinés à la collecte, au tirage, à la reproduction, au montage, au stockage, au classement, au traitement et à la diffusion des documents spéciaux, tels que les photographies, les films et les disques. Il est nécessaire de recenser les équipements détériorés ou obsolètes, afin de les réformer ou de les garder comme archives, et d’acquérir ensuite les matériels suivants qui répondent aux besoins actuels du Service :

· 1 appareil photo Nikon avec objectif macro de 50 mm et 24 mm ;

· 1 agrandisseur 24x36, 6x9, et 9x12 ;

· 1 agrandisseur avec tête de couleur ;

· des papiers photo de tous formats ;

· des révélateurs et fixateurs ;

· une sécheuse papier ;

· des accessoires de laboratoire ;

· 1 appareil photo numérique Nikon;

· 3 appareils photo Nikon 24x36 avec objectif 28-200 m ;

· 3 flashs électroniques Nikon ;

· une caméra numérique avec ses accessoires ;

· 1 projecteur mobile ;

· 1 trépied avec niveaux;

· 1micro de table ;

· 1 projecteur fixe ;

· 1 lot de batteries caméra numérique ;

· 1 caméra VHS ;

· 1 extracteur d’air pour le laboratoire ;

· des masques pour le laboratoire ;

· 1 ordinateur portable, une imprimante, un onduleur et un branchement à l’Internet pour le Chef de service ;

· 1 onduleur pour l’ordinateur de la secrétaire ;

· des extincteurs à gaz carbonique recommandés pour préserver les documents de l’eau plus dévastatrice que le feu. Le rez-de-chaussée et l’étage seraient équipés de ces extincteurs, et le personnel formé à son utilisation ;

· des portes coupe-feu ;

· une sonnerie à la porte ;

· 1 déclencheur souple

· 1 pose-main

· 2 chronomètres

· 10 pinces

· des boîtes en plastique pour sauvegarder les films (qui risquent d’être rouillés avec les boîtes en fer où ils sont rangés) ;

· des meubles spéciaux de rangement des films et des disques ;

· des étiquettes pour les légendes des positifs ;

· des registres d’enregistrement pour chaque type de document audiovisuel ;

· des cartes d’usagers ; des étiquettes pour les catalogues matières et géographique ;

· des cadres pour des expositions de photographies à commander à la menuiserie de l’IFAN Ch. A. Diop ;

· des panneaux modernes d’exposition ;

· des affiches et des dépliants présentant le Service audiovisuel commandés à des institutions spécialisées dont nous avons l’adresse ;

· un aspirateur avec ses accessoires ;

· des consommables : pellicules, cassettes audio, vidéocassette et DVD, des cartouches d’encre pour imprimante, des rames de papier laser, etc. ;

· matériels de secrétariat : agenda, chrono, classeurs, papiers, chemises, sous chemises, bics,  crayons,  gommes,  agrafeuse, trombone, colle, meuble de rangement etc. 

     des matériels de montage : 

· une régie de montage numérique ;

· 2 moniteurs ;

· 1 magnétoscope lecteur VHS ;

· 1 magnétophone enregistreur HS ;

· 1 magnétophone Nagra ;

· 1 micro ;

· 1 table de montage VHS;

· 1 visionneuse enrouleuse d’occasion pour les films de 16 mm ;

· 1 vidéo projecteur avec ses accessoires ;

· 1 table pour régie de montage ;

- des mobiliers de bureaux :

· des mobiliers pour l’installation des matériels donnés par la chine

· 5 bureaux ;

· 5 fauteuils de bureaux ;

· 10 chaises visiteurs ;

· des meubles de rangements ;

· 3 climatiseurs ;

· 4 lampes d’appoint.

14. Maintenance des équipements


La maintenance des équipements est très important. Elle est intégrée à la gestion des équipements existants et ceux quoi seront acquis ultérieurement.   

La gestion des espaces et surtout les équipements et les matériels de bureau, de traitement, de gestion requièrent des moyens financiers importants.

15. Le renforcement des moyens financiers insuffisants du Service 

Les moyens financiers du Service audiovisuel sont insuffisants. Ce service n’a pas de budget propre. Il subit les restrictions budgétaires, et  il ne reçoit plus la caisse d’avance qui lui permettait auparavant de faire face aux dépenses de fonctionnement et de missions (achats de produits et matériels, maintenance des appareils). En outre, les personnels prestataires de service ne reçoivent plus, depuis sept ans, les primes de 50 %, telles qu’elles sont définies dans l’Arrêté rectoral 1017, pour la répartition des recettes générées par la fonction de service. Le Service audiovisuel n’a jamais bénéficié de la ristourne des 40 % sur les recettes versées dans le cadre de la fonction de service. Par ailleurs les recettes sont en baisse constante à cause, entre autres, de l’augmentation exorbitante des tarifs des prestations du Service, qu’il faudrait reconsidérer à la baisse. Les produits suivants générateurs de revenus financiers pourraient être réalisés, tels que :

• le rétablissement et l’augmentation des caisses d’avance ;

• la vente de photographies, de même que de produits tels que des cartes postales et des cartes de vœux , etc. 
16 Sauvegarde gestion coordonnée de valorisation  des patrimoines et accroissement des fonds actuels

● l’accroissement régulier des fonds audiovisuels avec l’appui des chercheurs et des autorités institutionnelles
- restauration les liens forts qui, dés les débuts de l’IFAN, avaient existés entre la recherche scientifique pluridisciplinaire menée par les chercheurs, et les activités d’information, de documentation et de communication. Elles sont menées par des professionnels du Service de l’audiovisuel, ainsi que par ceux des autres services du Département de l’information scientifique (le Service des publications, le Service de la documentation et le Service des archives). Les chercheurs seront sensibilisés sur la mission essentielle transversale des services d’information, de documentation, de publication, et de communication. Ils sont invités à déposer leurs documents de tous types et sur tous les supports iconographiques, sonores et audiovisuels au Service audiovisuel. Non seulement leurs droits seraient respectés et leurs recherches  protégées, mais encore, des veilles technologiques portant sur leurs thèmes de recherche pourraient être réalisées dans les réseaux numériques, et leurs recherches et publications valorisés auprès des communautés scientifiques et autres publics au plan national et international ;

- renouer les liens avec les chercheurs : adresser une lettre en ce sens, tous les chercheurs de l’IFAN. Ch. A. Diop 

La valorisation et la rentabilisation des fonds patrimoniaux, afin de promouvoir un auto-financement du Service audiovisuel, de même qu’une large diffusion auxquelles  grâce à : 

- la couverture audiovisuelle de toutes les manifestations scientifiques, de l’IFAN Ch. A. Diop, de l’Université, et du Sénégal (scientifiques, socioculturels, économiques, politiques, religieuses, etc.) ; utiliser une fiche de reportage (Niang)

- acquérir le matériel nécessaire au montage des clichés, des films, des vidéos, des cassettes audio et vidéo qui sont archivés depuis leur réalisation. Cette opération est préalable à leur traitement documentaire, leur exploitation, leur diffusion et leur réalisation. 

- recueillir les témoignages des grands griots et témoins du passé, ce qui avec la couverture des événements, permet, par ailleurs, d’accroître les fonds iconographies, sonores et audiovisuels ;

- acquérir des photographies anciennes avec leurs légendes ;

- enquêter sur l’histoire de la photographie au Sénégal, et nouer des partenariats avec de grands photographes tels que Salla Kassé, etc., ou leurs familles ;

- la conception de produits et de services destinés aux usagers internes et externes ;

- revoir les coûts et les tarifs des produits et services, et étudier comment mettre en œuvre le commerce électronique, dans le respect des droits de propriété de l’IFAN Ch. A. Diop; et dans l’objectif prioritaire d’autofinancement, gage de pérennisation de l’acquisition d’équipement, de la formation continue des personnels de la gestion 
- Pour la couverture audiovisuel , mélanger les méthodes classique et numériques 

- une participation plus visible à la journée du patrimoine : conférences, expositions, journées portes ouvertes, etc.

- Réaliser des expositions fixes et itinérantes, au moins deux fois par an ;

- des séances de projection et d’animation à l’endroit des usagers internes et externes ;

- la participation à des événements portant sur l’audiovisuel, comme par exemples : le Mois de la photo à Dakar, organisé par les services culturels, de l’Ambassade de France à Dakar ; les Rencontres photographiques de Bamako ; les foires internationales FIDAK et FILDAK ; les foires de la photographie en France ; et d’autre pays ; 
- informer et etre présent dans les instances universitaires qui traitent d’information et de communication ;

- promouvoir un marketing actif en direction des usagers internes et externes : des entreprises qui pourraient financer les expositions (SONATEL Mairie de Dakar Association Architectes, Ambassades, etc.

- d’autres types de prestations et d’actions contribuant à la rentabilisation et à la valorisation du Service audiovisuel pourrait être ajoutés par la suite.

- Développer les synergies internes et externes des partenaires UCAD, EBAD, CESTI, IRD, Mission Française UTM,  Francophonie, de meme qu’avec des pays couverts par le fondstels que le  Mali, la Mauritanie, la Guinée etc.

Une volonté institutionnelle forte d’appui au Service audiovisuel de la part : de la Direction ; de l’Assemblée des chercheurs ; du Comité scientifique ; des différentes commissions ; des services administratif et financier ; du Département de l’information scientifique ; de tous les autres départements, laboratoires, chercheurs et personnels techniques et administratifs de l’IFAN Ch. A. Diop. 

17 Les atouts et les recommandation.

Les atouts du Service audiovisuel
Ils sont liés à ceux du Département de l’Information scientifique.
l'IFAN a bénéficié de ses missions de bibliothèques d'institut de recherche et d'université, de gestion de Bibliothèque et d'archives fédérales de l'AOF, et de « Bibliothèque nationale » (grâce à la direction de la régie du dépôt légal de l'AOF et du Sénégal indépendant à diverses périodes). L'IFAN Ch. A. Diop a pris toutes les mesures d'accompagnement et les moyens mis en place qui l'ont aidé à jouer ces différents rôles. L'extension, la croissance et le rayonnement de l'Institut, avec le renforcement des infrastructures, des équipes de Dakar et des Centrifans, ainsi que la volonté de ses décideurs, de ses chercheurs et de ses techniciens, ont participé de façon efficace à l'enrichissement des patrimoines documentaires africains, comme par exemple, l'accroissement exceptionnel des clichés IFAN de 1951 
 (Kane Touré, 2000). La collecte des savoirs et des documents de tous types pluridisciplinaires de l'homme africain et de son environnement par l'IFAN Ch. A. Diop s'est effectuée dans de vastes territoires jusqu'en 1960, puis au Sénégal et dans les pays de la sous-région, aussi bien pour les zones urbaines que rurales, grâce à un réseau dense de partenaires nationaux et internationaux. En outre, elle est humaine, car faite auprès des nombreux peuples et ethnies concernés, de dépositaires de savoirs endogènes et de détenteurs de patrimoines documentaires, compte tenu de la force de la tradition orale et des langues nationales. La collecte a suivi l'évolution des techniques de gestion des acquisitions, adaptées aux besoins de l'IFAN Ch. A. Diop. 

L'examen de la constitution de ces fonds montre bien le lien originel indissociable qui existe entre : la recherche scientifique, les savoirs pluridisciplinaires, les publications, la documentation, l'enseignement et la formation, la muséographie, ainsi que le développement des populations et de leurs milieux naturels. L'environnement universitaire, le partenariat avec les facultés et les instituts, notamment l'EBAD, et plus précisément la Bibliothèque centrale de l'UCAD, qui coordonne les activités du Service commun de la documentation. Celui-ci  regroupe tous les services d'information et de documentation de l'Université de Dakar. Ce point est à utiliser dans l’élaboration de la lettre déjà évoquée (voir la section 16 : Sauvegarde, …), à adresser à tous les chercheurs de l’IFAN Ch. A. Diop. 
Les recommandations

Les actions urgentes à programmer et à réaliser à court, moyen et long terme, en définissant les priorités des priorités selon les moyens en place sont les suivantes :

· la construction du mur pour obtenir deux bureaux à l’étage

· le démontage et le stockage dans un lieu de l’appareil italien qui se trouve au de chaussée 

La conservation curative et préventive des documents iconographiques, sonores et audiovisuels sont les suivants :

- la désinsectisation et la dératisation par des professionnels du service d’hygiène, en protégeant les documents

- le transfert des plaques de verre sur des supports souples ; 

-  le diagnostic et le traitement par des spécialistes de la conservation graphique, de certains clichés dont la qualité est largement entamée par l’attaque des parasites ;

- la création d’autres négatifs à partir des positifs existants ;

- la réalisation de tirages pour remplacer des clichés dont les positifs n’existent plus ou sont en mauvais état ;

- la restauration des films ;

- la restauration et le transfert des disques sur d’autres supports ;

- la numérisation et l’archivage électronique de toutes les collections ;

- les opérations de retouches, grâce à des logiciels tels que Photoshop par exemple.

- Le transfert après traitement spécial (conservation) des contenus des documents sur des supports modernes est de préalable à toute opération documentaire

18. La numérisation des patrimoines iconographiques audiovisuels et la mise en place d’une banque d’images de sons et de multimédia « images fixes, images animées et sons du continent noir IFAN »

· récupérer rapidement les (24000) photographies numérisées : mettre à la disposition du Service audiovisuel les CD gravés portant sur les bases de données des positifs de la Photothèque, numérisés dans le cadre du projet MSU/IFAN Ch. A. Diop. Cette restitution permettrait, à partir de ce fonds initial,  de démarrer la numérisation prévue dans le cadre du Projet financé par l’Ambassade de Chine (Taïwan). Elle contribuerait également à sécuriser et a aider à la gestion coordonnée des patrimoines iconographiques ;

· installer le matériel informatique, don de l’Ambassade de Chine (Taïwan) ;

· continuer la numérisation des documents, le reste des fonds de la photothèque avec l’aide du documentaliste et des vacataires déjà formés, des photographes à former, ainsi qu’il faut récupérer toutes les photographies numérisées dans le  cadre du MSU qui va constituer le fonds initial de la Banque d’image du Service audiovisuel le fonds de diapositives.

· Liaison avec les services de développement de l’information scientifique et l’édition scientifique

· Développement des synergies.

19. Les perspectives à court, moyen et long terme

Tout est prioritaire, d’où la nécessité de déterminer les priorités des priorités pour les points suivants :

- la conservation curative et préventive ;

- l’acquisition des équipements et fournitures demandés ; 

- la promotion et la valorisation des patrimoines audiovisuels ;

- la mise en commun des synergies des différents services partenaires du projet ;

- l'édition de CD-ROM thématiques et de catalogues collectifs ;

- la formation des agents aux techniques de numérisation, de traitement, de gestion, de

valorisation et de conservation des patrimoines audiovisuels ;

- la mise en place d'un centre pilote, et nous proposons, compte tenu du volume des fonds et de leur diversité, que le Service audiovisuel soit le point focal de ce réseau. En effet, il est possible de transformer ce Service, avec son laboratoire de photographie, ses professionnels de l’information et de la documentation, ses photographes et techniciens audiovisuels. Il est possible d'y créer la première banque d’images et de sons de l’une des plus vieilles institutions de recherche et de documentation d’Afrique noire, à partir de  ses fonds iconographiques, sonores, et audiovisuels, résultats de plus d’une cinquantaine d’années de recherches sur beaucoup de territoires d’Afrique de la période coloniale, et sur le Sénégal pour une période plus récente. Ce centre pilote serait un modèle pour les photothèques et autres centres audiovisuels africains : il peut, en effet, valablement devenir, avec la proximité de l'Ecole des bibliothécaires, archivistes et documentalistes (EBAD), un centre pilote pour le Sénégal, la sous -région et l'Afrique, pour la formation à la gestion de banques d'images fixes et animées, et de sons, ainsi que d'étude de la photographie coloniale africaine, domaine peu exploré;

Ce centre pilote serait un modèle pour les photothèques et autres centres audiovisuels africains : il peut, en effet, valablement devenir, avec la proximité de l'Ecole des bibliothécaires, archivistes et documentalistes (EBAD), de la Bibliothèque centrale universitaire et tous les services d’information et de documentation membres du Service commun de la documentation de l’Université cheikh Anta Diop de Dakar, ainsi que de la coopération avec tous les services audiovisuels sénégalais, un centre pilote pour le Sénégal, la sous-région et l'Afrique, pour la formation à la gestion de banques d'images fixes et animées, et de sons, ainsi que d'étude de la photographie coloniale africaine, domaine peu exploré;

- la participationà la création d'un site web sur les patrimoines documentaires, pour les trois institutions concernées;

-  la facilitation de l’accès à une documentation inestimable d’images et de sons;

- la sauvegarde des documents dégradés et la préservation de toutes les collections ;

- la protection des originaux les plus fragiles (les plaques de verre, les disques et films) ou en voie de dégradation, grâce à la création d’un fonds de sécurité, et par leur transfert sur des supports plus accessibles ;

- la réalisation d'expositions communes itinérantes dans les pays concernés et intéressés.

- la participation à un intranet du Département de l’information scientifique ;

- la création d’un réseau entre le Service audiovisuel de l’IFAN Ch. A. Diop et le service d’information des institutions partenaire, selon des modalités à négocier et dans le respect des droits des documents et des fonds, avec comme principaux objectifs

20. Les  bénéficiares

Les bénéficiaires sont :

· La direction de l’IFAN . Ch. A. Diop

· Les chercheurs et lespersonnels techniques et administratifs de l’IFAN Ch. A. Diop

· les communautés scientifique (chercheurs, enseignants, personnels techniques) du Sénégal, d’Afrique et du monde 

· les populations du Sénégal, et celles des pays couverts par les fonds documentaires patrimoniaux, et celles du monde ;

· Le développement, la promotion, l’exploitation des archives audiovisuelles de l’ancienne AOF et de territoires sous domination anglaise et portugaise, favorise le partage des ressources documentaires avec les territoires et pays concernés, la communauté internationale et la diaspora ;
21. Les  services  et  produits 

- Les services 

- les produits

- la création d’un système d’interrogation en ligne de banques d’images et de son ;

- l’édition d’un catalogue, des bulletins visuels et des répertoires thématiques à la demande ;

- la conception de CD – Rom thématiques et géographiques ; 

-  la promotion de la recherche rétrospective et courante par une large diffusion des

fonds, grâce à l’appropriation des nouvelles technologies de l’information et de la communication ; (service)

- la formation continue des agents aux nouvelles technologies du multimédia pour un

rôle de conseil et d'assistance aux divers publics; (service)

- la réalisation de documentaires scientifiques en rapport avec les besoins des chercheurs et des enseignants ; (production)

- l’exploitation et la valorisation des ressources documentaires à travers : des expositions itinérantes (au Sénégal, en Afrique, en France, etc.), des conférences et des journées portes ouvertes ; (production)

- l’amélioration de la conception des produits multimédia et des services de qualité à l’intention des usagers internes et externes, réels et potentiels du Service Audiovisuel, en vue d’une meilleure rentabilité, notamment grâce à un site Web et un marketing actif, de même que l’utilisation de nouvelles technologies de l’information et de la communication ;

-  les recettes générées seraient consacrées à :l’acquisition, à la maintenance et à l’achat des équipements ; la formation continue des personnels ; l’amélioration des produits et des services d’information et de communication et la mise en valeur du service audiovisuel.  

22. Le  partenariat

La conservation curative et préventive, la formation des personnels, la gestion globale et la valorisation sont indispensables des patrimoines africains. Mais elles nécessitent des moyens que le budget de l’IFAN Ch. A. Diop ne peut prendre en charge. Aussi, le Service audiovisuel va t-il développer des partenariats qui lui permettrait de mener à bien toutes ces actions :

· au plan universitaire et national, avec l’EBAD, la Bibliothèque centrale, le CESTI, la Direction générale du Soleil, le Forut Média centre, la Direction du Patrimoine historique, la Direction des archives nationales, etc. ;

· au plan international avec l’IRD Paris et Dakar, la BNF, le CNRS, l’INA, le centre de CRCDG conservation des documents graphiques, l’UNESCO, l’AIF, AUF, le Centre international de la photographie, la Direction du patrimoine de France, les ambassades en place au Sénégal, etc.

L'IFAN Ch. A. Diop étudie son adaptation pour l'acquisition permanente de patrimoines documentaires contemporains, selon ses champs scientifiques, grâce toujours aux travaux de ses chercheurs, assistés de techniciens, malgré les difficultés conjoncturelles et structurelles auxquelles l'Université et le Sénégal font face.

23. Les  droits  de propriété intellectuelle

Il est d’une impérieuse nécessité d’étudier et d’appliquer les droits de propriété intellectuelle des patrimoines iconographiques, sonores, et audiovisuels. Ces droits, déjà assez compliqués, le sont davantage à présent, à cause du développement sans cesse croissant des technologies de l’information et de la communication.

CARTE DES PAYS COUVERTS PAR LES PATRIMOINES DOCUMENTAIRES DE L’IFAN CHEIKH ANTA DIOP, QUI SONT FRANCOPHONES EN MAJORITE, MAIS AUSSI ANGLOPHONES, LUSOPHONES ET HISPANOPHONES
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Carte extraite de la communication présentée par Khady Kane Touré.- Politique d'acquisition des savoirs : l'expérience des patrimoines documentaires de l'IFAN Cheikh Anta Diop, un modèle d'intégration africaine, pp. 41-51. In : « Les bibliothèques nationales en Afrique subsaharienne au XXI ème siècle ». Colloque international, 05-06-07 mai 2003 à Dakar (Sénégal), table ronde : « patrimoine intellectuel et identité nationale ; la collecte et le recensement ». Colloque organisé par l'École de

� Les principales sources qui ont permis l'identification des domaines d'intérêt ou champs scientifiques de l'Institut sont : le numéro spécial de 90 de Notes africaines, les rapports annuels de l'IFAN Ch. A.Diop, les catalogues de la Bibliothèque et de la Photothèque, les prospectus de présentation de l'IFAN et du Département de l'information scientifique.





� Kane Touré, Khady. Pour valoriser les fonds de la photothèque de l'IFAN, mémoire visuelle de l'Afrique. In : Documentaliste - Sciencesc de l'information, 2000, vol. 37, n° 3-4, p. 181.
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